
tôt Notre-Seigneur lui fit revoir dans un saint ravissement, ce
grand pays du Canada et lui ordonna d'aller bâtir une maison
à JÉsus et à MARIE." Cet ordre trouve dans l'humble ét docile
servante de Dieu un acquiescement parfait. " O mon grand
Dieu ' répondit-elle, vous pouvez tout et moi je ne puis rien;
s'il'vous plaît de m'aider, me voilà prête; je vous promets de
vous obéir, faites en moi et par moi votre très adorable volonté. "
Dès lors toutes ses pensées et ses affections sont tournées vers
la Nouvelle-France, vers le pays des Hurons où les missionnai-
res répandaient la divine semence 4e l'Evangile. " J'y étais unie
-«esprit, dit-elle, au Père Eternel, sous les auspices du Sacré-
CSur de Jésus, pour lui gagner des âmes. Le Canada était main-
tenant ma demeure et mon pays." Son âme d'apôtre unissait
dans une inséparable affection le Sacré-Cour et notre chère
patrie encore au berceau et habitée par des peuplades barbares

.et païennes.
Rendue au Canada, elle écrivit à son fils, en 1661, et lui ren-

-dit compte de ses pratiques journalières de dévotion envers le
Eacré-Cœur de JÉsus. Voici la belle prière qu'elle adressait à
Dieu: " C'est par le Cour de mon JÉsus, ma voie, ma vérité
et ma vie, que je m'approche de vous, ô Père Eternel! Par ce
divin Cour, je vous adore pour tous ceux qui ne vous adorent
pas; je vous aime pour tous ceux qui ne vous.aiment pas; je
vous reconnais pour tous le aveugle3 volontairea qui, par mépris,
ne vous reconnaissent 'pas. Je veux par ce divin Cour satis-
faire au devoir de tous les mortels. Je fais en esprit le tour du
monde pour chercher toutes les âmes rachetées du sangjtrès pré-
.cieux de mon divin Epoux, afin de vous satisfaire pour toutes
par ce divin Cour. Je les embrasse pour vous les présenter par
lui, et par lui je vous demande leur conversion. Hé quoi! Père
Eternel, voulez-vous bien souffrir qu'elles ne connaissent pas
mon JÉsus et qu'elles ne vivenf pas pour lui qui est mort pour
tous ? Vous voyez, ô divin Père, qu'elles ne vivent pas encore.
Ah! faites qu'elles vivent par ce divin C«yur. "

C'est bien la sublime prière d'une âme tout enflammée d'a-
mour pour Notre-Seigneur. Elle voudrait convertir à Dieu l'uni-
vers entier, et pour atteindre ce but elle s'adresse avec une
inébranlable confiance au Sacré-Cour de JÉsus. Le cœur de
-votre Vénérable Mère a été comme une source abondante d'où
-est sortie la tendre et féconde dévotion de nos Canadiens au.
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